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faut sauver scrupuleusement les pe-
tites racines appelées le chevelu, car
c'est par elles que l'arbr , se nourrit, et
pour favoriser le développement de
n6uvelles racines, on devrait les en-
tourrer de bon terreau ou de terre ri-
che. Comme, de raison il ne faut point
étendre de gazon sur la surface des
racines, car il aborberait le suc et la
nourriture des racines. Tant que l'ar-
bre n'a pas atteint une croissance vi-
goureuse, il faut engraisser et remuer
la terre tous les ans. Si le chevelu
des racines se trouve à cinq et six
pieds du tronc de l'arbre, à quoi ser-
viront quelques pelletées de fumier
ou de bourrier déposées près- de l'ar-
bre ! elles ne peuvent produire aucun
bien. C'est tout comme si vous vou-
liez soigner votre cheval, en lui pla-
çant son avoine sur le dos.

(Traduit du Journal of Agriculture de
St. Louis, M.)
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LE RETOUR.

Le père de Jean Creps se leva 't
montra, en levant son verre, qu'il
voulait aussi prendre la parole. Il s'a-
dressa à son fils et dit:

-Jean, tu m'as promis tout à 'heu-
re de travailler avec ardeur pour
acquérir, dans la patrie, une position
indépendante Cela m'a fait plasir ;
car.ctte promesse double le prix de
la nouvelle que j'ai à t'annoncer
pour ta bienvenue. Mon commerce
a été très-florissant pendant ton ab-
'sence, et je puis maintenant, pour
assurer le bonheur.de mon fils, faire
quelques sacrifices. Je me suis enten-
du avec le capitaine Morello ; nous
réunirons les capitaux nécessaires
pour élever une maison de denrées
coloniales. Nous versons ces capitaux
entre les mains des chers enfants que
Dieu ramène sains et saufs dans« nos
bras après tant de chagrins et d'é-
preuves. Eh bien, mes amis, je bois à
la prospérité de la nouvelle maison
de commerce, sous la raison sociale

JeanCrepsi Victor Roozeman et
Cie."

Les aplaudissements retentirent par
la chambre. Creps embrassa son père
avec une sincère reconnaissance, et
applaudit surtout parce que cet arran-
gement associait sa fortune à celle
de Victor..

Le capitaine ajouta qu'il était dé-

cidé que mandane Roozeman viendrait
demeurer chez lui avec'son fils; ils
ne formeraient ainsi, pour ainsi dire,
qu'une seule famille, resteraient unis
jusqu'à la fin de leurs vies par le lien
d'une inaltérable amitié.

Tout à coup, Donat se init à sanglo-
ter à h aute voix et pencha sa tête sur la
table pour cacher ses larmes. On- l'en-
toura et on s'efforça de le consoler,
car on ne doutait pas que l'état de
ses affaires à Natten Haesdonck ne
fût la cause de son chagrin. En effet,
cela devait lui.faire bien mal au cœur
de voir ses amis si complètement
heureux, tandis que lui. ne rencon.
trait à son retour qu'un chagrin amer.

Il se passa quelques instants avant
.que Kwik pût surmonter son émotion
et relevât la tête., Un gai sourire
brillait à travers ses larmes, et il dit :

-Vous vous trompez, bonnes gens ;
c'est la joie qui déborde. Oui, je pen-
se à ma pauvre Anneken ; mais si je
dois être malheureux, le bonheur de
mes chers camarades me consolerait
encore. Dien est bon ; mais le lot de
chacun ne peut pas être également
beau.

-Nous oublions encore de boire à
la santé du brave Donat, dit le capi-
taine en -reprenant son verre. Une
bonne inspiration d'en haut 1 je pos-
sède, à Aertselaer - ce n'est pas loin
de Natten Haesaonck - une ferme
de "deux chevaux qui peut être
augmentée avec le temps. Ce sont de
bonnes et grasses terres. Le fermier
est mort, sa veuve quittera la ferme
à la Saint-Bavon. Notre ami Donat
veut-il devenir fermier de mon bien ?
je le lui donnerai à un prix très-favo-
rable et l'aiderai de fait et de conseil.
Dans la conviction qu'il acceptera, je
bois à la santé de maitre Donat, fer-
mier de la ferme Bleue !

Chacun applaudit et félicita Kwik;
il laissa le bruit joyeux se calmer et
répondit :

-Ah ! je ne sais comment vous re-
mercier. Vous êtes trop bons, mes
braves gens ; mais je ne puis pas
accepter cette belle proposition. Sans
Anneken, je ne veux plus rester
dans ce pays ; sans Anneken, je' vais
en Hollande nie faire soldat pour Ba-
tavia......

La servante entra et dit à la mère
de Victor :

-Madame, il y a dans la boutique
un homme qui veut absolument vous
parler. Il est habillé comme un sol-
dat, un douanier ou un garde cham-
pêtre......

-Ciel 1 un garde champêtre 1 s'é-
cria Donat se retenant à une chaise
pour ne pas tomber. Ale 1 aïe 1 si c'é-
tait le père d'Anneken, comme je ri-
rais I Que dis-je ? comme je -danse-
rais 1 O cher petit Jésus, faites que ce
soit lui ! faites que ce' soit lui !

Madame Roozeman avait quitté la
chambre : tous fixaient les yeux sur
la porte avec des battements de cœur,
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Donat était pale d'anxieuse attente....
Tout à-coup un cri violent sortit de

sa poitrine haletante :
-Anneken ! chère Anneken
-Donat ! Donat !
Et Kwik, égaré par l'émotion, sau-

ta étourdiment par-dessus la table,
jeta deux assiettes et trois verres à
terre et retomba sur ses pieds prêt à
serrer Anneken dans ses bras.

Mais le garde champôtre s'avança
entre eux et éloigna Donat de la main
en disant avec indignation :

-Quelles manières de paysan sont-
ce là ? Sais-tu où tu es ; tiens-toi con-
venablement 1

A continuer.

CEUI QUI SE SiRVENT D'RUILE POUR
LES MACHINES.

L'HUILE EXTRA DE STOCK
EMPLOYÉE POUR LUBRIFIER, SURPASSE

TOUS LFES AUTRES BUILES COMPOSÉES
AVEC DES SUBSTANCES ANlMAL;s,

VÉGÉTALLES ET MINÉRALES.
Nous sommes prêts à prouver sa supériorit6

sur tous les autres Huiles inaintenant employées
pour les Machines, depuis l'Horloge ou la Machi-
ne à coudre, jusqu' Parbre le pýus pesant pour les
Bateaux à Vapeure. Voici en quoi elle excelle sur
les autres huiles : -ELLE N'ADHERE PAS
aux Machines qu'on peut ainsitenir en bon état ,
sans trop de trobble, et elle nettoiera les Machines
auxquelles auraient adhéré d'autres Huiles. ELLE
NE SE CONGIC1ERA PAS OU N'ÉPAIIRA
PAS DANS LE TEMPS LE PLUS FROID. C'est
une qualité de la plus haute importance, vt qu'une
bulle ne la possédant pas ne pourra lubrifier un
arbre froid: Une bulle semblable pourra être em-
ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra
en contact avec un abre froid, elle se congèlera et
ne commencera à lubrifier que lorsque la friction
'aura réduit à l'état liquide. Ei acquérant une
température plus chaude, le "Journal" s'étend et la
bôlte en souffre. Il est aussi possible d'employer,
dé Phuile qui se figera sur un arbre froid, sans ob-
tenir ce résultat comme il l'est de mêl-r de Phuile
avec de l'eau. L'HUILE EXTRA DE STOCK
POUR LES MACHINES LUBRIFIRA LA MA-
CHINE LA PLUSFROIDE DU MOMENT QU'-
ELLE Y SERA APPLIQUÉE. Cette hule est
garantie être s3 périeure au blanc de b laine ou à
tous les huiles d'olive, à .'exception du " boit eut
tihg.

Les ordres seront prom. tement exécutés, ai ou
les envoie à

WINANS, BUTLER a CIE.
77, Rue Front, Toronto.

G. B. STOCK,
Seul agent pour la Puissance,

Brougham, Ont.

TEMOIGNAGE.
LEÏMACHINES DE JOWEPH HALL,

Oshawa, Ontario 4 Avril 1870.
GEO. B. STOCK, Ecr., Brougham.

CHER MOSIEglUR,
Nous nous sommes servie de votre huile pour

lubrifier, durant les quatre derniers mois, et je
puis dire sans hésiter que c'est la meilleure que
nous avons employée jusqu'ici. Elle est aussi à bon
marché et dure plus longtemps qu'aucune autre
huile. Nous avons mis en opération notre nouvel-
le Machiue à planer du fer, de 14 pieds, du ant 7
jours après l'avoir lubrifier une seule fois; elle
tient les Machines claires-et brillantes, nous ne
désirons rien de mieux pour lubrifier.

Votre respectueux serviteur.
F. W. GLEN,

Président.
Brougham, Ont., 20 Octobre.a


